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Résumé : le manioc représente l’une des principales cultures de production de racines 

tubéreuses en Afrique conduisant à plusieurs variétés de produits alimentaires. 

Malheureusement, les termites causent de sérieux dommages à la culture, entrainant une 

considérable perte de production. La méthode de lutte la plus répandue est l’utilisation des 

insecticides synthétiques qui représentent un risque réel pour les organismes vivants et 

l’environnement. Dans la recherche d’alternatives à ces insecticides chimiques, cette présente 

étude, réalisée dans le département d’Agboville, a pour objectif évaluer l’effet insecticides 

d’extraits aqueux de trois plantes : Ocimum gratissimum (Lamiacée), Nauclea latifolia 

(Rubiacée) et Alstonia boonei (Apocynacée) dans les champs de manioc. Le dispositif 

expérimental utilisé est un bloc de Fisher de 5 traitements (3 extraits de plantes, le chlorpyrifos-

éthyl, le témoin non traité) avec trois répétitions. Chaque extraits de plante a été concentré à 

100g/L et 3,2 ml de pyriforce (dosé à 480g/l  de chlorpyrifos-éthyl), produit de référence, ont 

été dilués dans 2 L d’eau pour les traitements.  Les résultats obtenus ont confirmé l’efficacité 

du chlorpyrifos-éthyl sur les termites ravageurs de manioc. Le traitement par Ocimum 

gratissimum s’est révélé plus efficace contre les termites, avec un taux d’attaques de termites 

plus faible (27,78 ± 4,96%) et significativement différent de celui du témoin non traité (66,66 

± 13,17%). Les traitements par  Alstonia boonei et par Nauclea latifolia avec des taux d’attaques 

respectifs de 54,33  ± 8,93 % et 44,44 ± 11,04 % ont été moins efficaces contre les termites. Par 

ailleurs, l’effet insecticides de ces extraits aqueux de plantes diminue avec le temps. Le test de 

toxicité par contact réalisé au laboratoire sur Ancistrotermes sp, espèce de termites la plus 

agressive sur le manioc, a confirmé l’efficacité de Ocimum gratissimum. Toutefois, des études 
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approfondies doivent être menées pour mieux cerner les propriétés anti-termites de cette plante 

en vue de son utilisation par les paysans. 

Mots clés: extraits aqueux, plantes insecticides, termites, toxicité, Agboville 

Abstract: Cassava is one of the main tuberous root crops in Africa, producing several varieties 

of food products. However, termites cause serious damage to the crop, resulting in considerable 

loss of production. The most widespread method is the use of synthetic insecticides, which 

represent a real risk to living organisms and the environment. In the search for alternatives to 

these chemical insecticides, this study, carried out in the department of Agboville, aims to 

evaluate the insecticidal effect of aqueous extracts of three plants: Ocimum gratissimum, Nauclea 

latifolia and Alstonia boonei in cassava plots. The experimental set-up is a Fisher block of 5 

treatments (3 extracts, pyriforce, untreated control) with three replicates. Each plant extract was 

dosed at 100g/L, and pyriforce (the reference product) at 480g/ha. Results on the effect of 

treatments on attacks confirmed the efficacy of pyriforce on termite pests of cassava. 

The Ocimum gratissimum treatment proved more effective against termites, with a lower termite 

attack rate (27.78%) and significantly different from that of the untreated control (66.66%). 

Treatments with Alstonia boonei and Nauclea latifolia, with respective attack rates of 54.33% 

44.44%, proved less effective against termites. Furthermore, the insecticidal effect of these 

plant extracts over a 4-moth period diminished with. The contact toxicity test carried out in the 

laboratory on Ancistrotermes sp., most aggressive termite species on cassava, confirmed the 

efficacy of Ocimum gratissimum.  However, further studies are needed to better understand the 

anti-termite properties of this plant, with a view to its use by farmers. 

Keywords: aqueous extracts, insecticide plants, termites, toxicity, Agboville 

 

INTRODUCTION 

La culture du manioc (Manihot esculenta Crantz) (Euphorbiacée) occupe la 4ème place des 

productions végétales mondiales avec une production réalisée, en 2019, de 303 millions de 

tonnes dont plus de la moitié (67,3%) était assurée par l’Afrique (FAOSTAT, 2020). En Afrique 

subsaharienne, principale région productrice, le manioc joue un rôle capital dans la sécurité 

alimentaire mais aussi une source importante de revenus pour des millions de personnes (Amani 

et al., 2005). En Côte d’Ivoire, le manioc qui occupe la 2ème place des cultures vivrières (5 

millions de tonnes en 2018) après l’igname (FAOSTAT, 2020) permet de lutter contre la 
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pauvreté (Doumbia et al., 2009). Cependant, la production du manioc est limitée par de 

nombreuses contraintes d’ordre agronomique qui affectent son rendement (environ 7 tonnes par 

hectare) dont l’une des plus importantes est l’incidence des maladies et ravageurs (N’Zué et al., 

2013). Des ravageurs tels les acariens et les cochenilles peuvent entrainer des pertes pouvant 

atteindre 80% du rendement. De même les dégâts de termites dans les champs de manioc 

peuvent entrainer d’importantes pertes de rendement (Faye et al., 2014 ; Sonko et al., 2019; 

Nando et al., 2022).  

Les termites sont des blattoptères qui vivent dans le sol et participent à de nombreux services 

écosystémiques; tels que la décomposition de la matière organique et l’évolution de la structure 

physico-chimique des sols (Dosso et al., 2010). Cependant, les termites constituent l’un des 

plus grands fléaux en agriculture et en agroforesterie tropicale (Mitchell, 2000). Ils s’attaquent 

aux plantes cultivées, causant d’importants dégâts et d’énormes pertes de récoltes. En Côte 

d’Ivoire, ces insectes ont été identifiés comme étant des déprédateurs de cultures aussi bien 

vivrières qu’industrielles (Foua-Bi, 1983 ; Han et al.,1998 ; Koudou et al., 2004 ; Tahiri et 

Mangué, 2007 ; Akpesse et al.,2008 ; Tra-Bi, 2013 ; Coulibaly, 2014 ; Diby, 2016 ; Siapo, 

2020). Pour lutter contre ces ravageurs des cultures, les producteurs agricoles ont de plus en 

plus recours aux pesticides de synthèse, mais ceux-ci ont un impact négatif sur l’environnement. 

Ils ont une toxicité avérée pour la faune et la végétation (Farr et al., 2004 ; Isman, 2006) et sont 

donc à l'origine de la dégradation de l'écosystème et de la biodiversité ( Lamiri et al., 2001). Il 

s’avère donc nécessaire d’envisager l’utilisation d’insecticides à base de plantes, moins 

dangereux pour l’homme et pour l’environnement.  

En Côte d’Ivoire, plusieurs extraits de plantes ont été testés et reconnus comme ayant des effets 

pesticides. Ce sont : Azadirachta indica, Carica papaya, Combretum micranthum (Tahiri, 2010; 

Tahiri et al., 2011), Calotropis procera (Coulibaly, 2014) et Tithonia diversifolia ( Diby, 2016).  

Ainsi, dans la recherche d’alternatives aux insecticides chimiques, la présente étude, réalisée 

dans le département d’Agboville, a pour objectif d’évaluer l’effet insecticide d’extraits de 

quelques plantes (Ocimum gratissimum, Alstonia boonei et Nauclea latifolia) sur les termites.  

1. MATERIEL ET METHODES 

 1.1. Site d’étude 

Situé dans le Sud-Est de la Côte d’Ivoire (5°35N et 6°15N, 3°55W et 4°40W) à environ 80 km 

d’Abidjan (Figure 1), le département d’Agboville couvre une superficie d’environ 3850 km2  

(INS, 2014). Il est soumis à un climat équatorial de transition et caractérisé par 4 saisons dans 
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l’année dont 2 saisons pluvieuses (avril à juillet et septembre à octobre) et 2 saisons sèches 

(novembre à mars et août à septembre) (Dembélé, 1989). C’est une zone très humide où les 

précipitations interannuelles sont supérieures à 1500 mm (Ahoussi, 2008). De fertilité 

moyenne, les sols de la région d’Agboville  sont riches en argile, en limon et en sable fin 

(Moulinier, 1962). Ce département d’Agboville fait partie du Sud forestier de la Côte-d’Ivoire, 

du domaine guinéen à secteur mésophile caractérisé par la forêt dense humide semi-décidue. 

Cette forêt est actuellement dégradée suite à la croissance de l’habitat humain, au 

développement de l’agriculture et à son exploitation abusive qui l’ont réduite à de petits îlots 

dont certains ont été classés (N’Guessan, 2008) 

    

                                             

 Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude (INS, 2014) 

1.2. Préparation des extraits aqueux des plantes  

Des feuilles fraiches des plantes locales Ocimum gratissimum (Lamiacée), Alstonia boonei 

(Rubiacée) et Nauclea latifolia (Apocynacée) (Figure 2) ont été recueillies dans la zone d’étude 

et séchées pendant 3 semaines à l’ombre (pour éviter la dégradation des substances 

photosensibles). Les feuilles séchées ont été broyées dans un mixeur jusqu’à leur réduction en 

poudre. Selon la méthode utilisée par Zirihi et Kra (2003), une quantité de 100 g de poudre de 

chaque espèce de plante a été diluée dans 1 L d’eau distillée. L’ensemble (eau distillée et 

poudre) a été homogénéisé dans le mixeur pendant 10 minutes. Le mélange obtenu a été ensuite 

filtré à l’aide d’un tissu percale. Deux autres filtrations successives ont été faites sur du coton 
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hydrophile et une dernière sur du papier filtre Whatman (3 MM). Le filtrat final obtenu a été 

séché par évaporation dans une étuve à 50º C pendant 5 jours. Le résidu sec obtenu a servi à 

préparer, pour chaque plante, une solution mère d’extrait aqueux concentré à 10 % utilisée pour 

la lutte contre les termites au laboratoire et dans les champs de manioc.     

 

            

      Figure 2 : Les plantes insecticides 

      a : Ocimum gratissimum (Lamiacée); b : Alstonia boonei (Rubiacée); c : Nauclea latifolia   

           (Apocynacée)  

1.3. Évaluation des effets insecticides des extraits aqueux de plantes en champ de manioc 

Une parcelle de manioc a été mise en place avec un dispositif en bloc de Fisher randomisé avec 

5 traitements et 3 répétitions (Figure 3). Ce dispositif comporte 15 parcelles élémentaires 

séparées les unes des autres par une allée de 1,5 m comprenant chacune, 5 lignes de 10 pieds 

de manioc, soit 50 pieds par parcelle (Figure 3). Les parcelles élémentaires ont été traitées, une 

semaine après la mise en terre des boutures, par les extraits aqueux des trois plantes locales 

concentrées à 10 %  (T1 : Ocimum graticimum, T2 : Alstonia boonei, T3 : Nauclea latifolia)  et 

par une solution de chlorpyrifos-éthyl (T4) (choisi comme produit chimique de référence), 

obtenue après dilution de 3,2 ml de pyriforce (dosé à 480g / L de chlorpyrifos-éthyl) dans 2 

litres d’eau. Ainsi, 500 ml de chaque extrait aqueux de plante concentrée à 10% et 500 ml de la 

solution de chlorpyrifos-éthyl ont été utilisés pour traiter chaque parcelle élémentaire prévue. 

Trois parcelles élémentaires, choisies comme témoins neutres (T0), n’ont fait l’objet d’aucun 

traitement. Les prospections ont débuté un mois après le traitement et se faisaient 

périodiquement tous les 30 jours sur une durée de 4 mois. Chaque mois, 9 plants de manioc 

choisis au hasard, dans chaque parcelle élémentaire ont été déterrés, puis observés. Le taux 

d’attaque de termites enregistré pour chaque traitement, a été ensuite calculé et comparé à celui 

des parcelles témoins. Afin d’évaluer l’influence du traitement sur la densité des termites 

a b c 
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hypogés, un monolithe TSBF (Tropical Soil Biology and  Fertily) a été réalisé sur chaque 

parcelle élémentaire. Les termites rencontrés dans chaque monolithe ont été comptés et la 

densité des termites hypogés a été déterminée par traitement.  

1.4. Évaluation des effets d’extraits de plantes sur les termites au laboratoire 

La toxicité des trois plantes locales  choisies  (Ocimum gratissimum, Alstonia boonei et Nauclea 

latifolia) a été également, testée au laboratoire  sur Ancistrotermes guineensis qui a été observée 

comme étant l’espèce de termite  la plus agressive sur le manioc. Pour cette étude de la  toxicité, 

le test par contact a été réalisé selon la  méthode utilisée par  Tahiri et al. (2011). Ainsi, des 

boîtes de Pétri contenant 3,5 grammes de terre humidifiée à 1 ml d’eau distillée ont été  

préparées (Figure 4). 

 

    

    

                 1,5 m 

  

  

 

Figure 3 : Dispositif expérimental de l’essai de lutte à base d’extraits de plantes et du produit 

Chimique de référence (T0 : témoin ; T1 : Ocimum gratissimum ; T2 : Alstonia boonei ; 

T3 :Nauclea latifolia ; T4 :chlorpyrifors-éthyl). 
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Figure 4 : Dispositif expérimental du test de toxicité par contact au laboratoire 

 

À l’aide d’une micropipette, des doses de chaque extrait aqueux de plante concentré à 10 % ont 

été coulées et mélangées à la terre. Après le mélange, les boîtes sont séchées à l’air libre pendant 

1 heure. Cinquante (50) ouvriers de Ancistrotermes guineensis ont été ensuite, introduits dans 

chaque boîte. Les extraits aqueux des plantes ont été testés aux quatre doses suivantes : 10, 20, 

50 et 100 μL, soit aux concentrations 1 ; 2 ; 5 et 10 mg/l. Pour chaque extrait, le dispositif 

comprend 5 traitements (les 4 doses et un non traité) avec 3 répétitions. Les ouvriers morts ont 

été dénombrés toutes les 24 heures pendant 6 jours. Le taux de mortalité a été calculé et corrigé 

par la formule d’Abbott (1925) : 

Mo=
𝑵𝒐𝒎𝒃𝒓𝒆 𝒅𝒆 𝒕𝒆𝒓𝒎𝒊𝒕𝒆𝒔 𝒎𝒐𝒓𝒕𝒔

𝑵𝒐𝒎𝒃𝒓𝒆 𝒕𝒐𝒕𝒂𝒍 𝒅𝒆 𝒕𝒆𝒓𝒎𝒊𝒕𝒆𝒔
   × 100 ;  Nombre total de termites = 50 / boîte 

 

Mc=
𝑴𝒐−𝑴𝒕

100−𝑴𝒕
 ×100  

 Mc : mortalité corrigé ; Mo : Mortalité observée ; Mt : mortalité des termites témoins 

 

1.5. Analyse statistique  

Dans cette étude, des analyses de variances à un facteur (ANOVA, p<0,05) ont été réalisées 

avec le logiciel Statistica (version 7.0) puis les moyennes homogènes ont été regroupées à l’aide 

des tests de Newman-Keuls. La concentration létale 50 (CL50) a été déterminée par l’analyse 

Témoin 10µl 20 µl 50 µl 100 µl 

3ème répétition 

2ème répétition 

1ère répétition 
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Probit sur la base de la mortalité des termites obtenue en 24 heures avec le logiciel XLSTAT 

(version 2018). 

  

2. RESULTATS  

2.1. Effets insecticides des extraits aqueux de plantes en champs de manioc 

 Le taux d’attaques des termites varie selon le traitement. Les parcelles témoins (T0) qui n’ont 

subi aucun traitement, enregistrent le taux d’attaques de termites le plus élevé (66,66 ± 13,17%). 

Elle est suivie des parcelles traités par Alstonia boonei (T2) et Nauclea latifolia (T3) avec des 

taux respectifs de 54,33 ± 8,93 % et 44,44 ± 11,04 %. Les taux les plus faibles ont été obtenus 

avec le chlorpyrifos-ethyl (T4) et Ocimum gratissimum avec des (T1) avec des valeurs 

respectives de 15,28±4,72% et 27,78 ± 4,96 %. L’analyse statistique indique une différence 

significative entre les taux d’attaques obtenus selon les différents traitements (ANOVA, P 

<0,05). Par ailleurs, on note une variation du taux d’attaque en fonction du temps au niveau de 

chaque traitement. Les taux d’attaque enregistrés au niveau des parcelles traitées par les trois 

extraits de plantes augmentent légèrement du 1er  au 4ème  mois (Figure 5). Le traitement au 

chlorpyrifos-ethyl, quant à lui, a favorisé un très faible taux d’attaque qui est resté constant au 

cours des deux premiers mois avant d’augmenter par la suite à partir du troisième mois. La 

densité des termites hypogés diffère d’un traitement à un autre. Les parcelles non traitées 

présentent la plus forte densité de termites hypogés avec une valeur estimée à 577,33±97,21 

ind/m2. Les parcelles traitées avec Nauclea latifolia (507,33±118,09ind / m2) et Alstonia boonei 

de (461,33± 204,32 ind / m2) enregistrent également des densités élevées. Les plus faibles 

densités ont été observées au niveau des parcelles traitées avec le chlorpyrifos-éthyl et  Ocimum 

gratissimum  respectivement  78 ± 24,29 ind / m2 et 134,66 ± 78 ,53ind / m2. 

               

Figure 5: variation du taux d’attaque global des termites selon les traitements au cours du 

Temps ( T0 : Témoin ; T1 : traité avec Ocimum gratissimum ; T2 : traité par Alstonia boonei 

T3 : traité avec Nauclea latifolia ; T4 : traité avec le chlorpyrifos-ethyl ) 
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2.2. Effets insecticides des extraits aqueux de plantes au laboratoire 

Les résultats du test de toxicité par contact (Tableau I) montrent que la mortalité des termites 

traités avec extraits aqueux de Alstonia boonei, Nauclea latifolia et Ocimum gratissimum est 

supérieure à celle obtenue dans les boites non traitées. Cette mortalité augmente avec la 

concentration et le temps d’exposition. L’extrait de Ocimum. gratissimum provoque la mort des 

termites après 24 heures à partir de la concentration de 2mg/L. Avec les extraits de Alstonia 

boonei et Nauclea latifolia, ce n’est seulement qu’à la concentration de 100 μL qu’il y a eu 

mortalité après 24 heures d’exposition. La mortalité totale (100%) a été obtenue avec O. 

gratissimum, à la concentration de 10 mg/L, après 96 heures d’exposition alors qu’avec Nauclea 

latifolia et Alstonia boonei, elle a été obtenue respectivement après 120  et 144 heures. 

L’analyse Probit réalisée sur la base de la mortalité des termites au cours des tests de toxicité 

par contact en 24 heures, indique que la quantité de l’extrait aqueux de Ocimum gratissimum 

nécessaire pour tuer 50% de la population de termites, soit une concentration létale (CL50), est 

de 12,7 mg /l  alors que celles de Alstonia boonei et de Nauclea latifolia sont respectivement 

de 22,3 mg /l et 13,7 mg/l. 

Tableau I: Taux de mortalité (%) des termites selon les concentrations d’extrait aqueux des 

plantes en fonction du temps d’exposition au laboratoire. 

 

     Extraits de     

    Plantes 

Concentra- 

tion (mg/L) 

   

24 h 48 h 72 h 96 h 120 h 144 h  

  1 0 ± 0 a   0 ± 0 b 8,10 ± 1,15c 8,26± 3,05 c 12,5 ± 1,33 c 100 ± 0 a  

  

      
 

2 0 ± 0 a   0,66 ± 0,66 b 18,92 ± 1,33 c 23,32 ± 1,76 c 31,34 ± 1,76 bc  100 ± 0 a  

      5 0 ± 0 a   1,33±0,66 bc 23,65 ± 3,52 b 40,41 ± 2,3 a 80± 3,05 b                         100 ± 0 a  

  10 1,67 ±1,2 a   4± 1,15 c 44,59 ± 5,81 a 62,81 ± 2,3 a 100 ± 0 a 100±0 a  

  Témoin  0 ± 0 a   0 ± 0 b 1,33 ± 1,15 d 19,33 ± 3,52 c 60 ± 2 d 100 ± 0 a  

                  

  1    0 ± 0 a 0 ± 0 b       0 ±0,66 b    26 ± 3,05 cb 44,44 ± 2,3 b  66,64±2,9a  

  
2    0 ± 0 a 0 ± 0 b     1,33± 0,66 b    32,23 ± 2,9 ab 70,36 ± 4,66 ab  100 ± 0 a  

Nauclea   

Latifolia 
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     Alstonia    

    Boonei 
5    0 ± 0 a 0 ± 0 b     2,01 ±1,76 b    36,37 ± 4,66 a 72,22 ±4,16 ab                          100 ± 0 a  

    10    0,66 ± 0,66 a 4 ± 1,15 a    12,75±5,81 a    50,41 ± 6,92 a 96,27 ± 1,33 a  100± 0 a  

  
Témoin    0 ± 0 a 0 ± 0 b    0,66± 0,66 b    19,33 ± 3,52 c  64 ± 2 c  86 ±4,05 b 

 

   

   
      

 10   0 ± 0 b 2,66 ± 1,76 c 16,32 ± 2,4 c 25,22 ± 3,52 c 67,49± 1,15 c 100 ± 0 a 

      
 2   0,66 ±0,66 b 4,66 ± 1,76 bc 19,62 ± 2,31 b 33,91 ± 5,69 bc 76,24 ± 4,05 b 

 

100 ± 0 a 
 

  5  1,33 ±0,66 b 10,67 ± 1,33 b 29,92 ± 2,91 b 51,31± 2,9 b 100 ± 0 a                           100 ± 0 a 

  10   5,33 ±0,66 a 21,33 ± 3,52 a 59,86 ± 2,91 a 100 ± 0 a 100 ± 0 a 100±0 a 

  Témoin   0 ± 0 b 0 ± 0 c 2 ± 1,15 c 23,33 ± 4,05 d 46,66 ± 4,05 d 77,33 ±5,81a 

                   

Les chiffres dans la même colonne, affectés de la même lettre, ne diffèrent pas 

significativement au seuil de 5% (test de Newman-Keuls) 
 

3. DISCUSSION  

Les taux d’attaque enregistrés varient selon les traitements. Les faibles taux enregistrés pour le 

traitement au chlorpyrifos-ethyl confirme l’efficacité du produit contre les termites ravageurs. 

Plusieurs auteurs ont attesté l’efficacité du chlorpyrifos-ethyl contre les termites et contre 

d’autres ravageurs des cultures  (Tahiri et al., 2008 ; Hala et al., 2013 et Coulibaly, 2014). 

Concernant les  extraits de plantes, le traitement à  Ocimum gratissimum a enregistré les taux 

les plus faibles et les plus proches du produit chimique de référence. Ces faibles taux observés 

indiquent que Ocimum gratissimum possèderait des actions termiticides. Awuah et Ellis (2002) 

ont montré que les feuilles de Ocimum gratissimum (utilisées sous forme de poudre) possèdent 

des propriétés insecticides. Les travaux de Johnson et al., (2006) ont également révélé l’effet 

insecticide d’extrait et de poudre de Ocimum gratissimum sur Callasobruchus maculatus FAB, 

un ravageur majeur du niébé. La toxicité de cette plante contre les insectes pourrait être liée à 

sa composition chimique. Ocimum grattissimum renferme des composés phénoliques (tanins, 

flavonoïdes, dérivés anthracéniques) et azotés ( alcaloïdes), des stéroïdes, des terpénoïdes, des 

saponosides ainsi que de la quinone (N’guessan et al., 2009; Kpètèhoto et al., 2017 ). Selon 

Attou, (2011), les phénols sont produits par les plantes pour se prémunir contre les infections 

 Ocimum     

gratissimum 
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et les insectes phytophages. Les tanins possèdent des propriétés insecticides, larvicides et ré-

pulsives (Okamura et al., 1993). Les alcaloïdes sont des composés chimiques très toxiques qui 

permettent à la plante de se défendre contre les attaques des insectes phytophages et des micro-

organismes (Harbome et Herbert, 1995). Quant aux composés terpéniques, ils constituent un 

système de défense de la plante particulièrement contre les insectes herbivores ( Grodnitzky et 

Coats, 2002). La présence de ces composés indicateurs de principes actifs confère à la plante 

son caractère de plante médicinale et insecticide. L’activité insecticide de O.gratissimum dimi-

nue au cours du temps à cause de la volatilité des composés actifs responsables du pouvoir 

insecticide (Ngamo et al., 2007 a). Nauclea Latifolia et Alstonia boonei, bien que contenant des 

alcaloïdes, des flavonoïdes, des tanins, des saponosides, des terpénoïdes qui leur confèrent des 

propriétés pharmacologiques et toxicologiques (Fofana, 2004 ; Badiaga, 2011 ; Plassart, 2015), 

se sont montrés moins efficaces contre les termites. Ceci pourrait être lié à la dose unique (100 

g /L de poudre de feuilles sèches) utilisée dans la présente étude. Cette dose serait trop faible 

pour donner un résultat satisfaisant. Coulibaly et al. (2014) ont également montré que l’ineffi-

cacité de 2 plantes, Strychnos spinosa et Terminalia mantaly sur les termites dans les pépinières 

de manguiers est due à la dose trop faible de 100g/l utilisée. Les travaux de Tahiri et al. (2010) 

ont également montré que les extraits de certaines plantes, comme le papayer, Carica papaya 

(Caricaceae), sont plus efficaces à faible dose contre les termites, contrairement à l’extrait du 

Kinkéliba, Combretum micranthum (Combretaceae) dont l’efficacité augmente en fonction de 

la dose utilisée (Tahiri, 2012 a). Les résultats ont montré que la densité des termites hypogés 

baisse dans les parcelles traitées. Cette baisse de la densité des termites confirme les pouvoirs 

insecticides des produits utilisés pour les traitements. La variation de la densité dans les par-

celles traitées est liée au degré d’efficacité des différents produits testés. Ainsi donc, les faibles 

densités obtenues avec les traitements au chlorpyrifos-ethyl et à Ocimum grattissimum tradui-

sent leur efficacité contre les termites par rapport aux autres produits. 

Au laboratoire, la mortalité des termites traités avec  les extraits de plantes a été supérieure à 

celle obtenue dans les parcelles non traitées. Ceci confirme l’activité insecticide des plantes 

utilisées. Cette activité insecticide se fait par contact vis-à-vis des termites. Des extraits de Aza-

dirachta indica et de Carica papaya ont montré une activité insecticide par contact sur Macro-

termes bellicosus (Tahiri et al., 2010 ; 2011). Les taux de mortalité augmentent avec la concen-

tration et le temps. Ainsi, plus la dose est élevée, plus les produits sont toxiques au cours du 

temps et sont actifs. Ces résultats montrent que les extraits de ces trois plantes insecticides ont 

leur action optimale sur les termites Ancistrotermes sp à forte dose et à long terme. L’extrait de 

Ocimum gratissimum provoque la mort des termites après 24 heures à partir de la concentration 
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de 2 mg/L alors qu’avec les extraits de Alstonia boonei et Nauclea latifolia, ce n’est seulement 

qu’à la concentration de 10 mg/L qu’il y a eu mortalité après 24 heures d’exposition. La con-

centration létale 50 (CL50) de l’extrait de Ocimum gratissimum est la plus faible comparée à 

celles de  Nauclea  latifolia et de Alstonia latifolia. Ces résultats confirment que la toxicité de 

O.gratissimum est supérieure à celle de A. boonei et de N. latifolia sur les termites.  

 

4. CONCLUSION 

Cette étude a permis de révéler le pouvoir insecticide de trois plantes locales que sont : Ocimum 

gratissimum, Nauclea latifolia et Alstonia boonei. Parmi ces trois plantes, Ocimum gratissimum 

s’est montré plus efficace contre les termites ravageurs du manioc et proche du pouvoir 

insecticide du produit chimique de référence (chlorpyrifos-éthyl). Toutefois, des études 

approfondies doivent être menées afin de connaître les doses optimales de ces extraits de plantes 

pour être utilisées comme alternative aux produits chimiques dans la lutte efficace contre les 

termites nuisibles aux cultures. 
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